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Evaluation of genetic progress in fifteen bread wheat (Triticum aestivum L.) varieties growing 
in Algeria: This study aimed the evaluation of the genetic gain of these different genotypes over 
time for yield traits. We have used fifteen bread wheat (Triticum aestivum L.) genotypes selected 
during more than two decades at agronomic national research institute located at Elkhroub station 
(Constantine-Algeria) have been tested for pedoclimatic conditions and some agronomic and 
morphologic characters at this area study. All the plots have undergone the same treatments. The 
local variety, Mahon Demias (MD) give every time the lows yields (34.08q/ha), but the variety 
named Anza which is introduced around the seventies (1973-1975), give 145% in comparison 
with the control. The novels obtained selections who are already in production, behave better than 
the tow previous varieties respectively 153%, 154%, 159% and 164% for Arz, Génaro71, Aïn 
Abid and Hidhab. Among the last selections of the nineties (1990) we have reached levels of 
172% (58.8q/ha) and 175% (59.6q/ha) respectively with the cultivars Tr38016 and 
F134.71/Crow’s’.  It appears that some progress has been observed at the level of the different 
parameters. Witnesses were overwhelmed by recent performance selections in grain yield and 
some yield components. Checks included in the study have been out yielded by most of the other 
genotypes. Correlation was not highly between yield and the other component. New genetic 
acquisitions can be used as an alternative to non-productive varieties used by some farmers to 
increase yield. 
 
R E S U M E   
 
Cette étude visait à évaluer le gain génétique de différents génotypes au fil du temps pour les caractères de rendement. Nous avons utilisé 
dans notre travail quinze variétés de blé tendre (Triticum aestivum L.) sélectionnées depuis plus de deux décennies à l’institut national des 
recherches agronomiques (INRA), station d'Elkhroub (Constantine-Algérie). Ces génotypes ont été testés vis-à-vis les conditions 
pédoclimatiques de la région Constantinoise afin de déterminer certains caractères agro-morphologiques. Pour cela, les parcelles au 
nombre de 60, ont subies les mêmes traitements. Les résultats obtenus montrent que la variété locale Mahon Démias (MD) donne toujours 
les plus faibles rendements (34,08q/ha), tandis que la variété Anza qui a été introduite vers les années soixante-dix (1973-1975) donne 
145% par rapport au témoin. Les nouvelles obtentions sélectionnées qui sont déjà en production se comportent mieux que les deux 
précédentes variétés en produisant respectivement 153%, 154%, 159% et 164% pour Arz, Génaro71, Aïn Abid et Hidhab. Parmi les 
dernières sélections des années quatre vingt-dix (1990), on a atteint des niveaux de 172% (58,8q/ha) et 175% (59,6q/ha) respectivement 
avec les cultivars Tr38016 et F134.71/Crow 's'. Il est apparu globalement que de nets progrès ont pu être observés au niveau des différents 
paramètres. Les témoins ont été dépassés par les dernières sélections en matière de rendement. Les corrélations entre le rendement et ses 
composantes n'ont pas été élevées pour tous les génotypes. Les nouvelles acquisitions génétiques peuvent être utilisées comme alternative 
des variétés non productives utilisées par certains agriculteurs pour augmenter le rendement. 
 







    La sécurité alimentaire est devenue l’une des préoccupations les plus importantes du pays à la fin du 20ème 
siècle, car la croissance démographique élevée associée à une amélioration  relative du niveau de vie de la 
population contraste fortement avec la stagnation de la production des céréales, cette dernière se situe à un 
niveau très bas par rapport aux besoins en Algérie. Cette situation engendre un taux de couverture de plus en 
plus faible qui est passé de 100% vers les années 1850 à moins de 30% en 1992 (Anonyme., 1992). Au niveau 
des zones semi-arides caractérisées par de nombreuses contraintes climatiques, la production connaît de fortes 
variations spatiales et annuelles. La sélection a fourni le plus souvent des génotypes sensibles à la variation 
environnementale, la variabilité des rendements en grain est  due à des interactions des génotypes  avec 
l’environnement, par ce que ces génotypes ont été le plus souvent sélectionnés sur la base de leur potentiel de 
rendement sans tenir compte de l’aspect adaptation (Ceccarelli et al., 1992; Bansal et Sinha, 1991; Merouche et 
al., 2014). Dans 60% des zones semi-aride, les agriculteurs utilisent traditionnellement une quantité limitée 
d'intrants (semences, engrais), résultant en un niveau de rendement réalisable faible, de ce fait l’irrigation et 
l’amélioration variétale sont deux voix principales pour augmenter et stabilisé le rendement (Melki et al., 2015).    
Chahredine & Benderradji                                       Agric. For. J. Vol. 3, No. 1 (2019) 
 
© 2019 Agriculture and Forestry Journal 
This is an open access article distributed under the terms of the Creative Commons Attribution-Non Commercial 3.0 International License 
16 
Les variations du rendement pourrait être prévue par ses composantes, le rendement en grain est fortement 
influencé par le milieu, donc peu héritable (Boukerou et Rasmusson, 1990 ; Kirby et Jones, 1977).  
 
    La production céréalière reste variable, d’où l’objectif est d'arriver à sa stabilisation au-dessus d’un pallier 
minimum de 50 millions de quintaux/an, en assurant une croissance évolutive au cours des prochaines 
campagnes afin de garder la courbe ascendante (C. N. I. S., 2018). 
 
    La production nationale des céréales pour la campagne 2017/2018 a atteint 60,5 millions de quintaux contre 
34,7 durant la campagne écoulée, soit une hausse de 74%.  Pour le blé tendre le total des importations pour les 
onze premiers mois de l’année 2018 a atteint 6,5 millions de tonnes (soit 1481 millions de Dollars), soit une 
augmentation de 16% en quantité et 29% en valeur par rapport à la même période de l’année 2017 (C.N.I.S., 
2018). La production céréalière en Algérie est fortement dépendante des conditions climatiques. Cela se traduit 
d’une année à l’autre par des variations importantes de la S.A.U., de la production et du rendement. Ainsi, le 
manque de précipitations, mais aussi la mauvaise répartition des pluies pendant l’année expliquent en grande 
partie la forte variation de la production céréalière (Djermoun, 2009). La sécheresse n'est pas la seule cause des 
faibles productions puisque l'itinéraire technique recommandé pour l'optimisation de la production céréalière est 
loin d'être respecté par la majorité des agriculteurs (I. T. G. C., 2013). 
 
    Le but de cette étude est de suivre le comportement de 15 variétés de blé tendre pour le rendement par le biais 
de ses composantes, et d’étudier leur expression dans le site d’ElKhroub (Constantine-Algérie) pour identifier 
leurs potentialités d’adaptation et de rendement  et de voir la diversité acquise des variétés sélectionnées il y a 
deux décennies avec d’autres plus anciennes. 
 
2. Matériel et Méthodes 
 
    Les essais ont été réalisés dans le site  d’ElKhroub  qui se situe à 14km au  Sud-est du chef lieu de la wilaya de 
Constantine. Ce site est caractérisé par une pluviométrie de 450 mm/an. 15 variétés de blé tendre (Triticum 
aestivum L.) ont été utilisées, dont certaines d’entre elles sont locales et d’autres sont introduites (Tab. 1). 
 
Tableau 1.  Caractéristiques des variétés de blé tendre utilisées 
 
Variétés (Lignées et pedigrees) Origine Caractères généraux 
 
1) F134-71/CROW’S’       
    SWM11107-1AP-2AP-1AP-1AP-0AP. 
Cimmyt-
Mexique/Icarda- Syrie 
Bonne productivité, assez précoce, résistante à 
plusieurs maladies  
2) TR380-16-3A-614/CHAT’S’  
    CM64868-1AP-1AP-3A4P-0AP. 
Cimmyt- Mexique 
/Icarda 
Productive, semi- précoce, résistante à la verse. 
3) SHI#4414/CROW’S’     
    CWM-11575-1AP-1AP-4AP-2AP-1AP-0AP 
Cimmyt- Mexique 
/Icarda- Syrie 
Productive, semi- précoce, résistante à la septoriose 
et à la cécidomyie 
4) VEE’S’/NAC. 
    CM67575-2AP-1AP-1AP-1AP-0AP. 
Icarda- Syrie Productive, précoce, résistante aux rouilles. 
5) KAYSON/VEE’S’. 
    ICW85-0290-2Kb-3Kb-0Kb-1Kb-0Kb. 
Icarda- Syrie /Elkhroub Très productive, semi- précoce, résistante à la verse 
et à la septoriose. 
6) URES/VEE’S’. 
  ICW85-0293-3AP-300AP-300L-7AP-0L-0AP 
Icarda- Syrie Productive, résistante aux rouilles et à la verse. 
7) DGA/BJI//FA*² 
 Kb8881-2Kb-2Kb-1Kb-0Kb. 
Elkhroub-Constantine Productive, bonne qualité. 
8) SERIE 82/ANZA/3/PI/NAC// 
HYS/4/VEE’S’. 
ICW88-0036-1AP-0L-2AP-0L-4AP-0AP. 
Icarda- Syrie Très productive, précoce, résistante à la verse. 
9) URES/PRL/KAU/PRL/VEE6 Icarda- Syrie Productive, semi- précoce. 
10) Genaro 81(PM 8) (VEE 3) 
(HVZ/BUHOS//KAL/Bb):M33027-7-15M-500Y-
0M 
Cimmyt- Mexique Précoce, Productive et résistante aux rouilles. 
11) Ain Abid (AS 81189 A) 
 
Espagne  
 Introduite en 1986 
- Productivité très bonne - Bonne adaptation. - 
Tolérante au gel et sécheresse  
12) Hidhab (HD 1220) 
HD 1220/3*KAL/NAC. 
Cimmyt- Mexique 
/ITGC Sétif, 1985 
- Cultivée en Plaines intérieures et hauts plateaux- 
Blé correcteur de (Anza et M.D) 
13) Anza 
(LR/N10B*ANE3) II-8739-4R-1M-1R. 
Californie: Introduite en 
1973 
- Productivité élevée  




/ITGC Elkhroub, 1978 
- Productivité bonne.- Zone d’adaptation : Littoral et 
Plaines intérieures.- Assez sensible à la carie. 
 15) Mahon Demias (M.D) 
Sélection massale (mélange) 
Iles Baléares : introduite 
à Sidi  Bel Abbes  
 
- Bien adaptée aux hauts plateaux. - Risque 
d’échaudage par suite de son cycle long-Tolérante à 
la sécheresse.-Productivité faible - sensible aux 
maladies. 
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    Le dispositif expérimental utilisé est le bloc randomisé avec quatre répétitions. 60 parcelles) ont subies les 
mêmes traitements de préparation du lit de semence, épandage d’engrais, désherbage. L’emplacement de la 
parcelle présente une très faible pente de 2%. En phase de levée on note le nombre de plantes levées par m², en 
fin tallage en note le nombre de talles par plante, par prise d’échantillons de 5-10 plantes/parcelle. Au stade 
maturité, la hauteur de la plante est mesure à la base, à rat du sol  jusqu’au sommet de l’épi. À ce stade les 
paramètres du rendement sont estimes : Le nombre d’épis /m², nombre de grains /épi, le poids de mille grains 
(PMG). L’interprétation des données est réalisée par une analyse de variance à un facteur à l’aide du 
programme (STATITCF) qui permet de faire la comparaison entre les moyennes au seuil de (α = 0,05). Le 
logiciel Excel nous a permis d’étudier les corrélations entre les différents paramètres, en  calculant les 
coefficients de corrélation. 
 
3. Résultats  
 
3.1.1. Durée de la phase phénologique  
 
    La durée de la levée des génotypes a varie de 20 à 24 jours. Les variétés Mahon- Demias (MD) et Ain Abid 
ont été les plus précoces à la levée avec 20 et 21 jours respectivement, comparativement au génotype Anza qui 
était le plus tardif. Il est à signaler aussi que l’indice de récolte et le poids de mille grains (PMG) des génotypes à 
longue période de remplissage ont été plus élevés que ceux présentant une période de plus courte. L’analyse de 
la variance a montré que les différences entre génotypes sont significatives (p<0,05) à l’exception du génotype 
Anza. Les témoins Ain Abid, Hidhab, Arz et Mahon-Demias ont montré une capacité de tallage moyenne à 
faible. Pour le reste des génotypes, on note que pour les lignées à base de Veery, il n’y a que Nacozari et Kayson 
qui ont pu améliorer la capacité de tallage de leur récipient. 
 




    Le rapport talles épis/talles herbacées varie de 36.24% à 56.51% dont la moyenne de l’essai étant égale à 
43.99 % (Tab. 2). Cette valeur indique le taux des talles fertiles produits par rapport aux talles herbacées. 
 
    L’analyse de la variance de ce rapport n’a pas  montré de différences significatives (p<0,05) entre les 
génotypes, le coefficient de variation est assez élevé (CV=29%). Le taux de ce rapport le plus élevé a été observé 
chez VEE3, quant au croisement (Série 82/Anza …), le taux a été le plus faible. Par contre, nous avons 
enregistré une amélioration de ce rapport pour les génotypes testés F134-71/CROW’S’ ; TR380…/CHAT’S’ ; 
URES/VEE’S’, URES/PRL…, qui ont respectivement comme taux : 47,48% ; 48,8% ; 48,49% et 47,73%. Ces 
génotypes présentent un taux de talles avortés peu faible par rapport aux témoins (Hidhab, ARZ et Mahon-
Demias. En effet, l’idéal est  d’avoir  un équilibre entre les organes reproducteurs (talles épis) et les organes 
végétatifs (talles herbacées). D’ailleurs, un manque de fertilité engendre une rupture de cet équilibre et affecte 
négativement le rendement. Le fractionnement de la dose d’azote entre la levée et le tallage améliore le 
rendement en paille et le poids de milles grains (PMG), mais diminue significativement le rendement en grains 
(Tab. 2). 
 
Tableau 2.  Différentes mesures de tallages. 
 
N° Variétés Tallage épi/m² Rapport tallage epi / tallage herbacée Talles  herbacée/m² 
01 1015 47,48 5,5 
02 885 48,80 5,0 
03 976,25 39,56 5,5 
04 1096,25 37,02 5,7 
05 1076,25 43,24 6,0 
06 867,50 47,73 5,7 
07 1250 36,55 7,5 
08 1226,25 36,24 6,2 
09 835 48,49 4,5 
10 868,75 56,51 4,2 
11 831,25 50,58 5,0 
12 1037,50 38,73 6,0 
13 1066,25 47,19 5,3 
14 1050 44,98 5,0 
15 1187,50 36,81 6,0 
Moyenne 1017,91 43,99 5,5 
Cv à 5% 15,2 29,0 18,7 
Ecart type 63,2 12,75 1,04 
PPAS à 5% NS NS S (2,20) 
PPAS : Plus petite amplitude significative. 
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- Stade d’épiaison 
    Le stade épiaison est noté lorsque plus de 50% des sortes de la gaine ont été observées, sur une période allant 
de 125 à 129 jours à partir de la date du semis. La durée de la phase de remplissage, se situe entre la phase de 
floraison et de maturité, au cours de laquelle les assimilas synthétisés dans les organes (feuilles, tiges et barbes) 
sont mobilisés vers les grains. La majorité des assimilas stockés dans le grain est issue de la photosynthèse post-
floraison, d’où le taux de remplissage du grain est corrélé positivement à son poids du grain et négativement 
avec la durée de remplissage (Ghennai et al., 2017).  Cette durée variait entre 32 et 36 jours selon les génotypes. 
Les lignées DGA/BJY/FA*2, (Série 82…), (URES/PRL…) et VEE 3 ont montré la plus courte durée de 
remplissage comparativement aux variétés Hidhab et Anza qui sont des génotypes qualifiés de longue durée. 
 
- La Matrice de corrélation 
    Une corrélation négativement significative avec le poids de mille (PMG) (r = -0,53). Le rendement a été 
calculé à partir des composantes suivantes : nombre d’épis/m², nombre de grains/épi, et le poids de mille grains 
(PMG) qui varie de 51,87 pour SHI 4414/ CROW ‘S’  à 84,73 VEE3  comme témoin (Tab. 3). 
 
Tableau 3. Matrice de corrélation 
 
Corrélation TE/m2 TH/m2 NE/m2 NG/épi PMG (g) RDT (q/ha) IR (%) 
TE/m2 1       
TH/m2 0,796 1      
NE/m2 0,324 0,112 1     
NG/épi -0,559 -0,488 -0,513 1    
PMG (g) 0,5683 0,563 0,160 -0,714 1   
RDT(q/ha) -0,053 -0,238 -0,173 0,560 -0,207 1  
IR (%) -0,028 0,075 0,033 0,027 -0,030 -0,094 1 
 
TE/m2 = Tallage épi/m² ; TH/m2 = Talles  herbacées/m² ; NE/m2 = Nombre d’épis/m² ; NG/épi = Nombre de grains/épi ; PMG (g) = Poids de 
mille grains (g) ; RDT (q/h)= Rendement (q/ha) ; IR (%) = Indice de récolte (%) 
 
3.1.3. Composantes du rendement  
 
- Nombre d’épis/m²  (NE/m2)    
    Le  nombre d’épi/m² est de 335 pour Ain Abid à 493,75 pour Anza comme témoins. La moyenne de l’essai est 
très acceptable puisqu'elle a atteint 419,83 épis/m² par rapport à Anza comme deuxième témoin matérialisé par le 
nombre des talles produit et la proportion des talles qui vont survivre pour donner des épis. Pour Ain Abid, 
Hidhab et Mahon-Demias, elles ont été dépassées par la plupart des autres génotypes testés, et la matrice de 
corrélation n’a montré aucune corrélation significative avec les différents paramètres étudiés. Ceci s’est vérifié 
dans notre étude où on a observé que les génotypes à fort pouvoir de tallage ont produit aussi un nombre élevé 
d’épis/m². Nos résultats montrent une corrélation négative et faible avec le nombre de grains/épi et le poids de 
mille grains (PMG),  et confirment ainsi les résultats de Fonseca et Paterson (1968), qui affirment que le nombre 
d’épis peut servir de critère de sélection, puisque il est fortement héritable il montre que le coefficient 
d'héritabilité du nombre d’épis et celui du nombre de grains par épi sont élevés. Ainsi  ils ont montré dans leur 
étude que les caractères à coefficients d’héritabilité assez forts sont moins influencés par le milieu, et peuvent 
donc être facilement améliorés (Tab. 4). 
 
Tableau 4. Composantes du rendement et indice de récolte des variétés de blé tendre testées. 
                NS : Non significative,   S : Significative 
N° Variétés Nombre d’épis/m² Nombre de grains/épi PMG (g) Rendement q/ha Indice de    rrécolte (%) 
01 425,50 41,1 38,85 70,81 15,16 
02 42,5 50,9 38,60 83,34 14,43 
03 374,38 35,83 38,10 51,87 11,97 
04 398,13 32,55 44,11 57,16 13,80 
05 453,75 34,27 43,59 67,92 17,26 
06 372,50 40,00 41,17 60,69 15,6 
07 416,25 35,85 45,07 72,25 13,75 
08 394,38 43,77 39,43 67,54 15,98 
09 397,50 44,07 39,52 69,98 16,99 
10 478,75 47,75 37,20 84,73 10,58 
11 335 45,38 39,28 59,31 15,52 
12 397,50 45,93 37,83 69,45 16,28 
13 493,75 38,57 37,90 72,89 16,57 
14 442,50 36,72 43,17 69.67 15,66 
15 406,25 36,25 45,09 69,38 12,09 
Moyenne 41,983 40,6 40,61 68.92 14,78 
Cv à 5% 15,2 20,6 5,0 72,5 23,0 
Ecart type 63,2 8,38 2,02 18,99 3,4 NS 
PPAS NS NS S (5.15*) NS PPAS:NS 
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- Nombre de grains/épi (NG/E) 
    Tenant compte du (Tableau 4), le nombre moyen de grains/épi est de 40,6. Ce nombre varie entre 32,55 pour 
VEE’S’/NAC…, et 48,9 pour (TR380…).  L’analyse de la variance du nombre de grains/épi n’a montré aucune 
différence significative (p<0,05) entre les génotypes, dont Ain Abid et Hidhab se sont très bien comportées par 
rapport aux autres témoins. Il est important  de noter qu’Ain Abid avait produit le plus faible nombre d’épis 
qu’Anza qui a produit, d’autre part Anza un nombre de grains/épi médiocre. Ceci est expliqué par la théorie du 
phénomène de compensation entre les différentes composantes de rendement. Une corrélation négative de ce 
dernier paramètre avec le nombre de talles/plante a été enregistrée (r = - 0,48), c’est-à-dire l’augmentation du 
nombre de grains/épi n’est pas dû à l’accroissement du nombre de talles/plantes. Une forte corrélation négative 
été observée avec le poids de mille grains ( r = - 0,71), c’est-à-dire la production de  beaucoup de grains/épi  
influence sur le PMG négativement qui correspond un faible remplissage des graines. 
 
- Poids de mille grains (PMG)  
    L'analyse de la variance du poids de mille grains (PMG) a montré des différences significatives, et a donnée 
cinq groupes homogènes. Les valeurs du PMG varient de 37,2 à 45,09 dont le poids de mille grains (PMG) 
moyen est de 40,61g.  Pour ce paramètre c’est la variété Mahon-Demias (qui est une plus ancienne variété) qui a 
produit le plus fort poids de 1000 grains (PMG) suivi du croisement DGA/BJY/FA*2. Les croisements avec 
‘’Veery’’ ont un meilleur PMG que le parent ‘’Veery’’ seul. La matrice de corrélation a montré une corrélation 
négative avec le rendement. Cette corrélation négative (r = - 0,20) a été observée entre le poids de mille grains 
(PMG) et la durée de remplissage du grain. La sécheresse en entraîne une sénescence des organes végétatifs 
sources des produits assimilés, qui limite ainsi la durée de migration des réserves et la capacité maximale de 
chargement du grain (Atefeh et al., 2011). 
 
3.1.4. Rendement (Rdt)                                                                                                            
 
    L’analyse de variance a montré des différences significatives pour le rendement, alors que les coefficients de 
corrélation ont montré une corrélation positivement significative avec le nombre de grains /épi (r = 0,56). Les 
génotypes testés qui ont présenté un rendement théorique élevé sont les mêmes pour le rendement réel qui sont 
respectivement : F134-71 /CROW ‘S’, TR380…, et ceux à base de ‘’Veery’’. Le rendement en grain est corrélé 
positivement avec le nombre de grain/épi (r = 0,71) et faiblement negatif avec le poids de 1000 grains (r = - 
0,20), ce qui confirme qu’un rendement faible est le résultat des grains vides et d’un poids léger (Geoff  et 
Marque, 1989). Il a été reconnu depuis longtemps que la productivité du blé et la qualité des graines varient 
considérablement en fonction du génotype, de l'environnement et de leur interaction (G x E) (Tableau 3) 




    Les résultats obtenus pour l’ensemble des caractères  des variétés étudiées indiquent la présence d’une grande 
variabilité. La réponse génétique des variétés est fortement influencée par les conditions de l’environnement.  La 
pluviométrie et la variabilité des amplitudes thermiques réduisent  la croissance et le développement des plantes 
(Khan et al., 2010). 
 
    La durée de la levée des variétés Mahon Demias et Ain Abid ont été les plus précoces à la levée, 
comparativement au génotype Anza qui était le plus tardif.  
 
    Les témoins Ain Abid, Hidhab, Arz et Mahon-Demias ont montré une capacité de tallage qualifiée de 
moyenne à faible, alors que  pour le reste des génotypes, ce caractère n’est valable que pour les lignées à base de 
Verry. Nos résultats sont en accord avec ceux d’Eladid et al. (2015) sur 53 cultivars de blé, d’orge et de triticale. 
Ces derniers ont montré que chaque jour de précocité au semis supplémentaire conduit à une augmentation 
moyenne du rendement de 3q/ha, 
 
    Le rapport talles épis/talles herbacées est variable, il indique le taux des talles fertiles produits par rapport aux 
talles herbacées. La valeur de ce rapport la plus élevé a été observée chez VEE3. Certains auteurs considèrent 
que les talles sont préjudiciables chez les céréales car elles ne contribuent pas directement dans le rendement en 
grain, mais elles rentrent en compétition pour les assimilas avec la tige principale entraînant ainsi une réduction 
du rendement (Donald, 1968; Jun, 2011). 
 
    Pour le  nombre d’épi/m², les témoins : Ain Abid, Hidhab et Mahon-Demias, ont été dépassés par la plupart 
des autres génotypes testés. Il est constaté dans notre étude que les génotypes à fort pouvoir de tallage ont 
produit aussi un nombre élevé d’épis/m².  D’ailleurs, Les travaux de Walton (1971) montrent aussi que la 
précocité à l’épiaison est influencée à la fois par la température, la photopériode et la vernalisation. Concernant 
le nombre moyen de grains/épi, les génotypes d’Ain Abid et Hidhab se sont très bien comportés par rapport aux 
autres témoins. On a noté aussi que la variété Ain Abid avait produit le plus faible nombre d’épis. Ceci 
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s’explique par l’existence d’une association positive entre la durée de la phase de remplissage et le rendement en 
grain (Danyard  et Kannenberg, (1976). Certains auteurs considèrent que les talles sont préjudiciables chez les 
céréales, car elles ne contribuent pas directement dans le rendement en grain, mais elles rentrent en compétition 
pour les assimilas avec la tige principale entraînant ainsi une réduction du rendement (Donald, 1968; Jun, 2011). 
 
    A l’opposé, le nombre de grains par épi et le poids de mille grains (PMG), se sont avérés les composantes  les 
plus critiques pour la détermination du rendement. Ce résultat s’aligne aux études menées par Oury et al. (1995). 
Les mêmes auteurs confirment que les lignées à faible tallage sont celles qui vont le compensé par la production 
de plusieurs gros grains. Il est à signaler qu’en conditions de sécheresse, le nombre de grains constitue un 
indicateur de tolérance au stress (Mladenov et al., 2012;  Naheif, 2013). 
 
    Les valeurs du poids de mille grains (PMG) sont variables. La variété Mahon-Demias, a produit le plus fort 
poids de mille  grains (PMG) suivi du croisement DGA/BJY/FA*2. Les croisements avec ‘’Veery’’ ont un 
meilleur poids de mille  grains (PMG) que le parent ‘’Veery’’ seul. La matrice de corrélation a montré une 
corrélation négative avec le rendement. 
Selon Innes et Blakwell (1981); Gate et al. (1993), une meilleure remobilisation des assimilas de la tige vers les 
grains est possible, ce qui permet aux grains d’avoir la meilleure pesé. Kurt et al. (2016), estiment que le poids 
de mille grains (PMG) est un bon critère de sélection pour améliorer indirectement le rendement en grain. 
 
    Les génotypes les plus performants en rendement sont F134-71 /CROW ‘S’, TR380…, et ceux à base de 
‘’Veery’’. Le rendement en grains est corrélé positivement avec le nombre de grains/épi (r=0,56), ce qui 
confirme qu’un rendement faible est le résultat des grains vides et d’un poids léger. D’autre part et selon 
Ghennai et al. (2017), la connaissance de la phénologie et des paramètres de production et d’adaptation sont 
considérés comme des précurseurs du rendement élevé, ils nous permettent de mieux exploiter ces espèces en 
fonction des conditions agro-écologiques, des besoins économiques et de la maîtrise des techniques de 
production dans des programmes d’amélioration. D’autre part, McNeal  et al. (1978), montrent que l’apport de la 
même dose d’azote en trois fractions réparties équitablement entre la levée, le tallage et la montaison améliore à 
la fois la teneur en protéines des grains et de la paille ainsi que le rendement par hectare comparativement aux 
autres traitements.  
 
    Selon Gouache et al. (2014), en réponse aux stress multiples que subit une culture au cours de son cycle, les 
couverts végétaux peuvent mettre en place trois types de stratégies: "échapper" à la contrainte en plaçant les 
stades ou les organes sensibles hors période ou lieu de stress, "résister", ce qui se traduit par une réduction des 
symptômes, et/ou enfin, "tolérer" la contrainte en développant des mécanismes, qui malgré les symptômes 




    Dans cette étude, il  apparaît que les nouvelles variétés sélectionnées possèdent de meilleures aptitudes 
agronomiques et morpho-physiologiques par rapport aux variétés locales. Un gain génétique s'exprimant par de 
meilleurs rendements est noté à travers le temps. La variété locale la plus ancienne Mahon-Demias donne 
toujours les plus faibles rendements (34,08q/ha) comparativement à Anza, introduite vers les années soixante-
dix. Cette dernière donne 145% par rapport à ce témoin. Les nouvelles sélections qui sont déjà en milieu 
producteur se comportent mieux que les précédentes variétés en produisant 153%, 154%, 159% et 164% 
respectivement pour Arz, Génaro71, Aïn Abid et Hidhab. Parmi les dernières sélections des années 1990, on a 
atteint des niveaux de 172% (58,8q/ha) et 175% (59,6q/ha) respectivement avec les cultivars Tr38016 et 
F134.71/Crow’s’. 
 
    La hauteur et l'épiaison ont aussi été affectées par les conditions du milieu, les variétés hautes à l'image de 
Mahon-Demias se sont caractérisées par un poids de mille grains (PMG) et une surface foliaire élevée.  
Néanmoins, l’averse a réduit le rendement d'environ 50%. Chez les variétés à haute performance, on signale 
aussi un nombre de grains/ épi et un nombre d'épi/m² élevés. Il en est de même pour leur nombre de plantes par 
m², le tallage ou l'indice de récolte, le poids de mille grains (PMG) et le nombre de grains/ épi. Ces quatre 
facteurs ont montré une bonne corrélation avec le rendement et ce pour les variétés utilisées comme témoin.  
 
    Les génotypes d’introduction nouvellement sélectionnés sont caractérisés par un haut potentiel de production, 
mais par une adaptation relative et spécifique avec une sensibilité à la sécheresse et/ou au froid. L’introduction 
des variétés sélectionnées  au niveau des agriculteurs a marginalisé les variétés locales. Le rendement du 
nouveau matériel génétique a été supérieur aux anciennes variétés, ce qui explique le clivage des agriculteurs à 
ces nouvelles obtentions. De ce fait et afin d’empêcher cette érosion génétique nous devons réhabiliter les 
variétés locales considérées comme un vrai trésor par des croisements afin d’améliorer les performances 
productives. 
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